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      ►Carte du département de la Mayenne au milieu du XIXe siècle. Archives départementales de la Mayenne, 1Fi60.
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      Dans son récit autobiographique, Les Russkoffs, paru en 1979 et consacré en grande partie à ses années de Service du travail obli-gatoire (STO) en Allemagne pendant la Seconde Guerre mondiale, François Cavanna (1923-2014), co-fondateur du journal Charlie Hebdo, décrit ainsi les Mayennais qu’il côtoie : « Des paysans-ouvriers tail-lés massif, plein chêne, ça va à bicyclette travailler aux ardoisières ou dans la chaussure – j’apprends qu’il y a pas mal de fabriques de chaussures, par là – et ça laboure le lopin familial avant d’aller se coucher. Restent entre eux, ne se mêlent pas, parlent peu aux autres, se méfient surtout des Parisiens. Culs-bénits, ça va de soi, du genre médaille au cou et crucifix à la boutonnière. » Caricature à l’emporte-pièce ou reflet d’une certaine réalité ? Un peu des deux ?




      Loin des affirmations péremptoires, ce livre interroge l’histoire des femmes et des hommes qui ont vécu sur le territoire correspondant aujourd’hui au département de la Mayenne. La vie dans le bocage, le travail de la terre ou dans le textile, le catholicisme, la sorcellerie, la chouannerie, le vote conservateur ou l’exode rural suffisent-ils à caractériser leur histoire collective ?




      Évoquer une population, c’est aussi interroger la mémoire locale. Quel passé les femmes et les hommes qui vivent aujourd’hui en Mayenne, leurs représentants et leurs institutions, mettent-ils en avant ? Quels « grands hommes » se donnent-ils ? Comment et pourquoi les célèbrent-ils ? Quelle place est faite aux « grandes femmes » ?




      Cet ouvrage est un livre d’histoire. Il repose pour partie sur les recherches uni-versitaires personnelles de l’auteur menées depuis une douzaine d’années sur la Mayenne contemporaine. Il s’appuie également sur la consultation de nombreux ouvrages, revues et publications, qui ont pour point commun la rigueur scienti-fique de leurs auteurs.




      L’ouvrage est illustré, pour l’essentiel, de cartes postales du début du XXe siècle, photographies les plus anciennes qui existent de la vie en Mayenne et témoins, à cent ans d’écart, des permanences et des évolutions de la société locale.
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Quelle histoire mayennaise ? 
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      Au début des années 2020, les ruraux représentent deux tiers de la population totale du département de la Mayenne. En comparaison, ce chiffre n’est que d’un tiers à l’échelle nationale. Les Mayennais seraient donc des gens d’une campagne qu’on associe le plus souvent au bocage. Mais ce paysage caractéristique n’a pas toujours existé. Surtout, à travers l’histoire, la population locale l’a fait évoluer et continue de le faire évoluer.




      
Un peuple de la forêt





      Jusqu’aux XIe-XIIe siècles, les populations qui vivent sur le territoire actuel du département de la Mayenne sont, comme un peu partout en Europe de l’Ouest, des gens de la forêt. Localement, les premières traces de présence humaine remontent à 400 000 ans avant notre ère, puis se multiplient avec le temps. Vers 120 000 ans avant notre ère, un groupe humain s’installe notamment au pied du Montaigu (291 mètres), une butte rocheuse située sur la commune d’Hambers, au nord-est du département. Cette prééminence appartient au Massif armoricain, ensemble géologique qui englobe également la Bretagne, la Vendée, l’Anjou et l’ouest de la Normandie. C’est une région de faible altitude, dont le point culminant, le mont des Avaloirs (416 mètres), est situé au nord-est de la Mayenne, sur la commune 


    


  




  

    

      Le mont Gabin à Bourgon. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi37/14.
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      de Pré-en-Pail. Ce type de prééminences du relief, formées par le grès, roche résis-tante au gel et au ruissellement, attire les femmes et les hommes à ses pieds, car ceux-ci sont à la recherche d’un matériau dur et taillable, pour confectionner leurs outils.




      Vers 20 000 ans avant notre ère, des chasseurs occupent les grottes de Saulges, à l’est du département, dans la vallée de l’Erve. Dans une période de glaciation terrestre, ils cherchent à mieux se protéger du froid, ce que ne leur permet pas les sites à découvert comme celui du Montaigu. À la suite d’un réchauffement clima-tique, tout relatif par rapport à celui de l’époque contemporaine, les populations humaines se sédentarisent vers 2 500 avant notre ère, lors du Néolithique.




      Durant l’Antiquité et le début du Moyen Âge, les femmes et les hommes qui vivent sur le territoire de la Mayenne privilégient de plus en plus des implantations à proximité des cours d’eau. Dans la campagne mayennaise, il n’y a que l’embarras du choix. On y dénombre 1 485 ruisseaux et rivières pour une longueur totale de 4 228 kilomètres. Autant d’opportunités pour la population mayennaise de pêcher, de faire boire ses bêtes, de laver son linge, de construire des moulins ou de naviguer.


    


  




  

    

      La passerelle des grottes de Saulges sur l’Erve. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi227/118.
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Des gens de la campagne





      À partir du XIe siècle, et surtout au XIIe siècle, sur le territoire mayennais, comme partout en Europe du Nord-Ouest, le climat se réchauffe encore, le contexte poli-tique général s’apaise, les récoltes sont meilleures, l’alimentation s’enrichit, les épidémies sont tenues à distance et la population augmente. Sur incitation des seigneurs, religieux comme laïcs, les populations entreprennent de grands défri-chements et font reculer le couvert forestier mayennais. Le paysage rural est désormais ouvert : c’est la campagne, étymologiquement, c’est-à-dire un terrain plat et découvert. Les parcelles sont séparées par des talus et des haies relativement fines.




      Les fermes et les hameaux se multiplient. Un habitat rural dispersé, caractéristique des campagnes de l’ouest de la France, s’impose. L’historien Daniel Pichot parle de « vil-lage éclaté » pour dépeindre cette réalité. La conjonc-ture climatique, sanitaire et politique de la fin du Moyen Âge est beaucoup moins favorable : petit âge glaciaire, retour de la peste et guerre de Cent Ans conduisent à un repli généralisé.


    


  




  

    

      La pêche aux aloses sur la Mayenne à Daon. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi85/79.
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Des constructeurs de bocage





      La Renaissance (XVe-XVIe siècles) porte bien son nom : seigneurs et paysans reprennent le terroir agricole en main. Sur le territoire mayennais, le parcellaire est de plus en plus marqué par des haies qui s’épaississent : un premier bocage apparaît. Mais la lande, inculte et couverte de genêts, tient encore une place très importante. C’est dans le plus grand massif forestier du département, la forêt de Mayenne, qui s’étend du nord au sud, de Châtillon-sur-Colmont à Chailland, qu’est tué, le 16 février 1895, le dernier loup recensé en Mayenne. Encore très présent dans les landes et forêts du nord du département au moment de la Révolution française, le loup pâtit de la mise en place d’une politique de destruction systéma-tique. Entre 1815 et 1895, 1 749 loups sont ainsi tués dans le département.




      Le milieu du XIXe siècle voit s’achever le mouvement des défrichements. Dans le contexte de spécialisation des campagnes française, les Mayennais font le choix de l’élevage bovin et généralisent le bocage. Le rôle de clôture de ce dernier joue alors à plein ; sa densité maximale est atteinte dans les années 1950. Les landes disparaissent, les forêts restantes sont encore rognées. Les haies sont à la fois des lieux de récolte de bois, de chasse et de cueillette. L’arbre têtard, le chemin creux ou la mare deviennent des marqueurs de la campagne mayennaise. Mais ce 


    


  




  

    

      La hutte au père Nicolle à Gorron. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi101/52.
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      paysage d’habitat dispersé et de champs cloisonnés ne signifie pas pour autant que celles et ceux qui y habitent soient totalement isolés, vivant dans un repli sur soi et une culture arriérée, peu ouverte à la nouveauté. Certes, les populations locales résident à plusieurs centaines de mètres les unes des autres, sans vis-à-vis. Certes, à l’automne et durant tout l’hiver, les nombreux chemins creux s’emplissent d’eau et deviennent souvent impraticables. Mais, comme le dit l’historienne Annie Antoine, le bocage est « poreux ». Les paysans travaillent au quotidien dans les champs, les uns à côté des autres. S’ils veulent se voir et se parler, la haie ne les arrête pas. Dans ce monde bocager, si l’on ne peut pas passer par les chemins, on passe par les champs. Les soirs de veillées et de fêtes de village, la campagne grouille de monde ; on se déplace en famille ou entre amis.


    


  




  

    

      Une mare dans les environs de Laval. Archives départementales de la Mayenne, 19Fi278.
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      La population mayennaise atteint un maximum lors du recensement de 1861 avec plus de 375 000 habitants. 90 % d’entre eux vivent alors à la campagne. Au début du XXe siècle, le géographe René Musset considère toutes les agglomérations du département, à l’exception de Laval, Mayenne et Château-Gontier, comme des « gros bourgs » ruraux. Ernée, Évron, Craon, Meslay sont de ceux-là. Après une forte baisse, liée à l’exode rural, la population mayennaise stagne autour de 250 000 entre les années 1930 et les années 1970. En 1931, année où, à l’échelle de la France, les urbains deviennent, pour la première fois, plus nombreux que les ruraux, ces derniers représentent encore, à l’échelle départementale, 84 % de la population.




      
Un environnement rural qui évolue





      Les Mayennais remembrent tardivement leurs campagnes. À la fin des années 1970, seul un quart du territoire est concerné, alors qu’à la même époque, c’est déjà la moitié de la Bretagne qui a dit adieu aux petites parcelles agricoles, mais surtout aux nombreuses haies et aux multiples chemins ruraux. Les opérations de remem-brement débutent dans les années 1960 dans le Craonnais, avant de se dévelop-per dans le nord. Elles sont menées dans le cadre de procédures collectives, mais 


    


  




  

    

      Une partie de pêche sur les bords de la rivière Ernée. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi91/7.
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      aussi individuelles, ces dernières aboutissant à la disparition des haies sur une même exploitation. Au début des années 1990, il y a 47 000 kilomètres de haies en Mayenne ; 30 ans plus tard, il en reste un peu plus de 30 000.




      Le paysage rural s’est rouvert, d’autant plus que la forêt apparaît aujourd’hui très éparpillée. Elle ne couvre plus que 8 % du territoire départemental et est quasiment uniquement privée. Elle est constituée pour l’essentiel d’arbres feuillus. Le chêne prend une très large part à côté des hêtres, des châtaigniers et des bouleaux. La biodiversité locale est relativement menacée. Localement, le vison d’Europe, dont des individus sont encore signalés dans le département au milieu du XXe siècle, a disparu. Comme ailleurs sur le continent, il a eu à subir la chasse pour sa fourrure et le recul général des milieux humides qui étaient son habitat. À l’inverse, la loutre, après avoir quitté les rivages des cours d’eau mayennais dans les années 1950, y est revenue dans les années 2010. Un loup est réapparu en 2025 sur la com-mune d’Alexain, dans le centre du département. Pour le reste, une soixantaine de 


    


  




  

    

      Un coin de campagne du côté de Saint-Berthevin. Archives départementales de la Mayenne, 19Fi569.
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      mammifères sauvages continuent de peupler la cam-pagne mayennaise, à l’instar des écureuils, chauves-souris, lérots, lapins de garenne, lièvres, blaireaux, chevreuils, cerfs et autres sangliers. Du côté des oiseaux, plus de 250 espèces ont été invento-riées au début des années 1990. Mais, depuis, la chance de croiser une hirondelle a été divi-sée par deux et celle d’entendre une alouette des champs se fait rare. La cause principale en est, là encore, la modification et la dis-parition des milieux naturels. Malgré tout, la Fauvette pitchou, après quelques années d’absence, a fait sa réapparition dans le nord-est du département au début des années 2020. Du côté des insectes, la diversité dans le département s’est aussi amenuisée en quelques décennies. Depuis l’an 2000, un quart des espèces locales de papillons ont disparu : on n’en dénombre plus qu’une soixantaine. Même bilan pour les libel-lules, les scarabées pique-prune ou les vers de terre, dont les populations sont en net recul.




      
Sans oublier… les Mayennais des villes





      Au cours des siècles, la population du territoire mayennais peine à s’organiser en villes, car les agglomérations urbaines sont régulièrement déplacées et ne sont pas fixées durablement sur un seul site, comme dans d’autres régions. Entre 750 et 450 avant notre ère, des groupes s’installent sur les promontoires de Sainte-Suzanne et Saint-Jean-sur-Mayenne et y construisent des sites fortifiés. La première agglo-mération urbaine mayennaise d’importance, répertoriée par les archéologues, est Moulay, en surplomb de la rivière Mayenne, au sud de la ville de Mayenne. C’est un oppidum gaulois, c’est-à-dire une petite ville fortifiée d’une superficie de 135 hec-tares, protégée par un rempart de près de 1 200 mètres. Aux IIe et Ier siècles avant notre ère, Moulay est la capitale des Aulerques Diablintes, un peuple gaulois dont le territoire recouvre l’essentiel du département actuel de la Mayenne et le sud de celui de l’Orne. On trouve à Moulay des quartiers d’habitations, associant maisons et greniers à grains, et des quartiers artisanaux tournés vers la métallurgie du fer. Une autre agglomération notable émerge à la même époque à Entrammes, au sud de l’actuelle ville de Laval.
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      À partir du Ier siècle après notre ère, après l’invasion romaine de la Gaule, les Aulerques Diablintes transfèrent leur capitale à 10 kilomètres à l’est de Moulay, loin de la vallée de la Mayenne, sur le site d’un ancien sanctuaire gaulois, et la nomment Noviodunum, c’est-à-dire « la nouvelle ville ». Celle-ci se pare de tous les atours urbains romains : temple, forum, thermes, amphithéâtre, etc. Plus ramassée que l’oppidum de Moulay, avec seulement 23 hectares, Noviodunum ambitionne d’accueillir plusieurs milliers d’habitants. Mais elle ne résiste pas à la concurrence de Vindunum (Le Mans) et connaît à partir de la fin de l’époque romaine un déclin continu.




      Au début du Moyen Âge, l’habitat urbain revient dans la vallée de la Mayenne, à Mayenne. Les femmes et les hommes s’y concentrent, durablement cette fois-ci, autour d’un palais édifié au début du Xe siècle. C’est un retour à la case départ. Sur le même modèle, d’autres groupes locaux s’organisent en sites fortifiés pérennes à Château-Gontier, Laval ou Sainte-Suzanne. À l’époque moderne, les popula-tions détruisent progressivement les remparts des villes, devenus contraignants, afin de laisser place à la circulation et à un relatif étalement urbain. Au début du XXe siècle, Laval est une « ville moyenne » : 30 000 personnes y habitent. En com-paraison, à la même époque, Rennes et Angers atteignent déjà 80 000 habitants 


    


  




  

    

      Moulay, promontoire d’un des premiers sites urbains mayennais. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi147/2.
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      et Le Mans 70 000. Mayenne et Château-Gontier, avec respectivement 10 000 et 7 000 habitants, sont des « petites villes ».




      Aujourd’hui, la commune de Laval compte 50 000 habitants, son aggloméra-tion environ 100 000, soit un Mayennais sur trois. De leur côté, les aggloméra-tions de Mayenne et de Château-Gontier-sur-Mayenne regroupent entre 25 000 et 30 000 habitants. Selon les chiffres de l’Insee en 2022, Moulay et Noviodunum, devenu Jublains, comptent respectivement 977 et 756 habitants.




      Au début des années 2020, la Mayenne, avec 305 000 habitants, est le dépar-tement le moins peuplé des Pays de la Loire, dont il ne représente que 8 % de la population. Il a la densité d’habitants la plus faible de la région, avec 58 habitants au kilomètre carré, contre 120 à l’échelle des Pays de la Loire et 106 à l’échelle de la France.


    


  




  

    

      La campagne au nord de la gare de Laval à la fin du XIXe siècle. Archives départementales de la Mayenne, 3Fi60.
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      Alerte à la pollutiondans le Vicoin en 1898




      Vivre dans la campagne mayennaise ne garantit pas d’être épargné par la pollution industrielle, et ce depuis au moins le XIXe siècle.




      Extrait du rapport de l’inspecteur de la direction des forêts, en date du 4 août 1898 : « Le 20 juillet, l’eau du Vicoin en aval de l’usine à colle de Montigné […] est devenue sur une longueur de 3 kilomètres depuis l’usine jusqu’à Nuillé-sur-Vicoin noire comme de l’encre ; son odeur déjà désagréable depuis la fondation de l’usine qui remonte à deux ans est devenue insupportable ; les poissons ont commencé à remonter à la sur-face, becquetant l’air et replongeant sans cesse comme enivrés, fuyant dans toutes les directions, puis ils sont morts en grande quantité dans la nuit et dans la journée du len-demain 21. Les bestiaux ont refusé de boire l’eau du Vicoin jusqu’au samedi 23 et lundi 25, dates où des quantités d’eau assez abondantes furent envoyées du réservoir d’amont situé à l’usine de Port-Brillet. Encore convient-il d’ajouter qu’aujourd’hui ils témoignent une répulsion évi-dente et ne veulent boire à la rivière qu’une fois par jour. »




      Après une enquête appro-fondie sur le terrain auprès du voisinage et des sala-riés de l’usine de colle de Montigné-le-Brillant, au sud de Laval, il s’avère qu’à l’été 




      1898, l’entreprise a dû faire face à un surcroît d’activités, que la main-d’œuvre était insuffisante, que les installations de filtrage étaient rudimentaires et que des matières polluantes, qui auraient dû passer par plusieurs bacs de décantation, ont été rejetées directement dans le Vicoin. Les propriétaires finissent par reconnaître qu’ils ont essayé d’effacer les traces de leur délit en envoyant dès le lendemain des ouvriers ramasser le poisson mort qui flottait en surface. Ils avouent une collecte de 140 kilogrammes ; un de leurs employés parle plutôt de 300 ; d’autres témoins de 700.




      L’affaire est prise en main par la justice. Les deux propriétaires sont poursuivis pour « empoisonnement de poissons de la rivière le Vicoin ». Après négociations, les deux pro-priétaires, pour toute sanction, ne s’acquittent que d’une amende modérée et d’une mise à l’eau d’ale-vins. L’intérêt économique prévaut et l’usine de colles de Montigné-le-Brillant poursuit son activité jusqu’en 1931.


    


  




  

    

      L’histoire
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       L’usine de colle de Montigné-le-Brillantà l’origine de la pollution du Vicoin. Archives départementales de la Mayenne, 5Fi142/17.
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Jean-Loup Trassard (né en 1933)





      L’écrivain et photographedu bocage




      Jean-Loup Trassard est né à Saint-Hilaire-du-Maine, près de Chailland, dans l’ouest du dépar-tement. Après des études au lycée de Laval et à la faculté de droit de Paris, il rejoint l’entreprise familiale et devient, comme son père et son grand-père avant lui, fermier de droits communaux, chargé de per-cevoir les droits de concession lors des foires et marchés. En parallèle, il est éleveur bovin.




      À partir des années 1960, Jean-Loup Trassard se lance en littérature avec la publication de recueils de nou-velles aux éditions Gallimard, puis de livres pour enfants. Ses écrits et ses photographies prennent très souvent comme source d’inspiration le pay-sage de bocage dans lequel il vit au quotidien. Entre autres ouvrages : Inventaire des outils à main dans une ferme (1981), Les Derniers Paysans (2000), Le Crépuscule des 




      fermes (2003) ou L’Homme des haies (2012). C’est également un écrivain engagé dans la défense du paysage bocager, dont il dénonce à plusieurs reprises le « saccage ». Promoteur de la « civilisation rurale », il a mis en valeur le travail paysan et artisan et travaillé, également, sur le patois mayennais.


    


  




  

    

      Jean-Loup Trassard en 2008. Laure Régnier/CC BY-SA 3.0.
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      Mylène Demongeot (1935-2022)




      L’amoureuse des animauxet des arbres




      C’est à 75 ans que l’actrice est arri-vée en Mayenne, en achetant une ferme de 3 hectares sur la commune de Châtelain, dans le sud du dépar-tement, sur les recommandations de l’un de ses amis, Christian Huchedé, fondateur du refuge de l’Arche à Château-Gontier. Elle recherchait « une longère avec du terrain, un plan d’eau et des arbres ». Aimant y écouter le chant des oiseaux, elle baptise sa propriété « Chandoiseau ».




      Née à Nice, Mylène Demongeot connaît le succès grâce au film Les Sorcières de Salem (1957) aux côtés de Simone Signoret et d’Yves Montand. Les producteurs en font une rivale de Brigitte Bardot, avec laquelle elle est toutefois amie. Mylène Demongeot enchaîne les rôles populaires, dont celui de Milady dans Les Trois mousque-taires (1961), ou celui d’Hélène dans la trilogie Fantomas (1964-1967), partageant l’affiche avec Jean Marais et Louis de Funès. Puis elle met sa carrière d’actrice entre parenthèses pour se consacrer à celle de son mari, le réalisateur Marc Simenon. Le couple habite alors à Porquerolles (Var). Devenue veuve, Mylène Demongeot reprend sa carrière dans les années 2000-2010 : 36 quai des Orfèvres (2005), La Californie (2006), la trilogie Camping (2006-2016), etc. C’estalors qu’elle cherche une maison à elle, où elle puisse revenir entre deux tournages pour vivre parmi 




      les arbres et les animaux, notam-ment ses treize chats. Ses dernières volontés ont été que ses cendres soient déposées au centre de son arbre préféré, un chêne centenaire, qui trône à deux pas de sa longère mayennaise.
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